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Hans Robert JAUSS, Pour une esthétique de la réception, 1978.

Comme toute expérience actuelle, l’expérience littéraire nouvelle que procure une œuvre 
jusqu’alors inconnue comporte une prescience (Vorwissen) qui fait partie de l’expérience elle-
même, sans laquelle la nouveauté dont nous prenons connaissance ne pourrait pas même être 
objet d’expérience, et qui la rend, en quelque sorte, déchiffrable dans le contexte de l’expérience 
déjà acquise. 5 

Même au moment où elle parait, une œuvre littéraire ne se présente pas comme une nou-
veauté absolue surgissant dans un désert d’information ; par tout un jeu d’annonces, de signaux 
— manifestes ou latents —, de références implicites, de caractéristiques déjà familières, son pu-
blic est prédisposé à un certain mode de réception. Elle évoque des choses déjà lues, met le lec-
teur dans telle ou telle disposition, émotionnelle, et dès son début crée une certaine attente de 10 
la « suite », du « milieu » et de la « fin » du récit (Aristote), attente qui peut, à mesure que la lec-
ture avance, être entretenue, modulée, réorientée, rompue par l’ironie, selon des règles de jeu 
consacrées par la poétique explicite ou implicite des genres et des styles. […] Le rapport du 
texte isolé au paradigme, à la série des textes antérieurs qui constituent le genre, s’établit aussi 
suivant un processus analogue de création et de modification permanente d’un horizon 15 
d’attente. Le texte nouveau évoque pour le lecteur (ou l’auditeur) tout un ensemble d’attente et 
de règles du jeu avec lesquelles les textes antérieurs l’ont familiarisé et qui, au fil de la lecture, 
peuvent être modulées, corrigées, modifiées ou simplement reproduites. 
 


